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LA FLOTTE DE 1793
En réponse au Bulletin (1912, page 128) il y 

aurait beaucoup de choses à dire. Je m’en tiens à la 
question telle que posée. Nos historiens n’ont pas 
connu les agitations de 1793 à 1801 et très peu celles 
de 1802 à 1810. C’est un chapitre nouveau dans nos 
annales. Les papiers qui en renferment les détails 
ayant été transmis à Londres, puis empaquetés et 
marqués Secret, on ne les a ouverts que depuis une 
dizaine d’années.

Dès le 8 février 1793, date de la déclaration de 
guerre contre la France, le gouvernement britannique 
avait expédié des instructions relatives à la défense 
de nos provinces maritimes, surtout pour tenir les 
milices en état de marcher au premier appel.

Durant l'été qui suivit, arriva auprès du cabinet 
américain le sieur Edmond Charles Genet, un sans- 
culotte à tous crins, qui s’empressa de proclamer que 
la république des Etats-Unis n’était pas à la hauteur 
du siècle et, d’autre part, qu’il fallait arracher le Ca­
nada à l’Angleterre. Il envoya donc des émissaires 
dans la province de Québec, sans s’occuper du haut- 
Canada, où il n’y avait que peu ou point de popula­
tion.

Il avait contre lui et ses projets le gouvernement 
du général Washnigton, mais les gens du Vermont le 
secoidaient. J’ai raconté cette histoire dans le volume 
de la Société Royale de 1911.

Au mois d’octobre, le bruit courait à Québec qu’ 
une flotte française composée de deux vaisseaux de


